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. quoi attribuer ces phénomènes qui, malheureuse. protection est de .l- pour cent <i ralorem, et la fabri.
ient, ne se produisent pas assez souvent Y , , ation libre de toute accise ; plus que a le gouverne.

'ai remarqué que lorsqu'au printemps, un jour frais ment de la province a voté ti octroi considérable à
succède à plusieurs journées de fortes chaleurs, il y a celui qui élablira la première imlanufacture. Cettle
sur les bourgeons de chênes non encore développés une question mérite donc là plus sérieuse attention de tou-.
miellée, que les abeilles s'empressent d'utiliser. Voici ceux qui s'intéressent un progrès le notre pays.
comment j'expliQue ce phénomène: la chalemu, avant M1. le Principal de 'école normale complimente l'habile
pénét r jusqu'aux racines des chi.nes, les a sui'excâtées conférencier sur son intéressant entretien, et lui offi.t
et elles envoient ie grande quantité de sève aux bou. des remerelments au nom des lèves-maitres de l'ole
toits à feuilles et à fruits, qui se développent à vue d'oeil. normale ct des instituteurs prêsents.
Puis l'atmosphère se refroidissant, ne refroidit pas assez M.Chauveau, ancien ministe de l'instruction pîublbie,
vite le tronc et les racines pour arrter le ilux de sève. qui avait bien voulu honorer cette asseibléi de sa
Mais le froid retient le développement des bourgeons ; la présence, félicite égalemient Ni. lIlarnard de la manière
sève alors s'accutnule et s'extravase par les pores des claire et pratique donit il a traité son sujet, et e.xprime,
boutons, où les abeilles vont-a sucer, en frme de l'espoir que dans peu d'années nous verronis l'industrie
miellée. sucrière prospérer ici, et routriiier au bieu-ètre mIlatéri-I

En été la miellée des feuilles m'a parui produite dans (le notre pays.
les inmnmes' circonstances. cependant il existe d'autres
causes encore inconnues, houssingault raconte avoir *î.:et .
vu sur un tilleul, en .\lsace, une miellée qui dura
trois jours, et qui n'existait que sur ce seul arbre; les La stîance est ouv're à teuif huîtres A. .. sous la
tilleuls voisins ne présentaient pas le mêméme phénomne. présidence le M. L. F. Tardif.
Etait-ce une maladie particulière à l'arbre i Qui le Sont préscuts:
sait? Le llvérend t. I4tgacè, principal de l'-. N. 1L., Il,

Enfin plusieurs naturalistes Ont petsé que la nilée êefl trend T. G. Boule:. assistant, .\d.1. .· Junteau et
n'est antre chose que la matière laiteuse et sucrée Ed. Carrier, inspecteurs decole. .L. L. . T'ardif, pésildent.
exsudée par les pucerons, et que les fourmis vont sucer. 1.. F. X. Toussai nit, N. hacasse. I. .\cSweetev..l. H.
Mais rien tie m'a encore demontré qu'une exsudation Clouttier,.. B. Dug-, (..abonté, .. Cloutierl Il l.ppes.
aussi abondante puisse avoir lieu. Cependantje ne puis la Fr. Fortin, (). .e.endre, .1. l.étourneau, C. Fecteau, P.
1iier absolument; je puis dire seulement que je ne l'i W. O'lyVan. W. '1Tohey, Fr. Pagé, C. Bouchard, J.
janiis constatée. Drapeau, F. X. iülany.;er, Fr. ''urgeon, P. 1oy, i .

Les abeilles récolt'nt encore dit miel sur les fruits très Blêautger, d. Aubh, Ed. hloivîti, P. Martineau. Abd. tilav,
lurs; mais c'est à tort qu'on les a accusées de détruire G S. Vieu, Ph. Bouchard. les A bbés Pàiquet et Gravel t
rus fruits en les entamant. Leurs muandibules ie sont pas les èleves-naitres de l'institution.
assez fortes pour cela. Dernièrement le conseil général Le procs-verbal de la.dernière séance est li et adopté.
de Bordeaux s'est livré à une enquête, afin de recon- . F. ''outssainît appelle l'attention des instituteurs
naitre si les abeilles attaquent les raisins intacts. La' et des commtissaires d'école sur la circulaire envovée
question était importante pour le bordelais, qui produit A tous les commissaires d'école par le départeentde
beaucoup de vins fins et fort chers. Elle a été résolue l'instuction publique par rapport aux livres classiques

egativ'ement aprs des expériences imtiales et déci. envoyés par le dit département. Ces livres sont destiés
sives. à étre donttns aux enfants graluiciien l.

M. J. 1. Cloutier donne la leeon pratique. Il fait
ressortir la ditrèrence entre l'ancienne routine et la nou

p E D A G o I F velte mttiiode phoniq ue. Il a des élèves de trois divisions
didierentes et les fait ire pour montrer les progrès qu'ils
ont faits dans un espace de temps relativement très-court.
Il engage forteuet tous les instituteurs à Mettre unoixanîte-et-ntulèmne conit-ére c ~tics Intt (ciutrs pratique ce systemne qui est infiniment supérieure à

e slai clrc > cr t n el( > u noraale L a talel'an0ciente Mdllation. Cetto leçon et les explicaioiu s si
lucides e M.. B. c ltier lui valent de longs applati.
disse.nents et nue félicitation particulietre de M. le
President.

Cette séance est conisacre entirement à unte lecture M. B, tippes dit qu'ctt Belgique la méthode phique
deM. EL-. Barnard sur la fabrication du sucre de betterav est la seule(ui existei etque'aîciet systume d'èpullatîoude app~~~~liqué à ia lectîîî'e émmîîeomm taime tiéiil dre Vcss
au Caad.ri les vieilleries

M. Barnard lai t d'abord thistorique de cette impour . pu doitt n iccte dans ie il
tante industrie. Il parle etsuite de sot dveloppemet dvloNula tose suut t La Ili mi rwii
irogessir dans les principaux pays de l'iurope. Il eàddd dc WN. Cýt écrit u de forme et
mottre que partout où la betleraveet cutiée, Iagr'icul. li Mild itéresse buiit l'auditoire.
tîe sli néliore sensiblement, et q]ute le cotunerce et les M. Mcsw.euey continue ses opé'ations de calcul
auîtres indust.ies i ressentent les meilleurs elits. Il abrégé et iulitié. Il flit des additions et (es nultiplu.
ilonne sur cette fabrication des detail scietiliqtues fort catoi considérables avec ue vitesse etue facilité
importants, et prouve que la provinice de Qutbec réunit cxtaordittai M. celtey garde pou lomnetut le
tous les avantages possibles pour d1veloppet cette secret <le sa atuétode ; ap e la fii'e aite
iiistrie. D'abord, les betteraves a sucre cultivées ici dans ine biocltne qu'il se propose <e publier bientôt.
contientnent plts de matière saccharine que les tmteilleurtes Il est midi la eatceest bisp lue-ele est
betteraves de F'ance Oui d'Alleagie esuite, les acis deu leuus.
se conservent intactes depuis le mois d'octobre jusqtt'iu Le r'ppquti*autexé es lu, c adopt fi 
mois de mai, gràce à notre climat fr'oid; c'est un avan. .assemblée dcu soit doî1êI , 0 ' 'a in

tage tticii se. t la cotsontuali oti est é n orn Ibi Suiqu àt tdaà lct ciomentle ' m trit e Voutloir ets
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